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Le chemin de la foi, l’itinéraire du croyant se décline autour de ces trois mots : 

PARS - Laisse -VA ! Ils font écho au titre de ce très beau film « Va… Vis… et deviens »

En ce dimanche de la Transfiguration, il nous est bon de laisser résonner ces trois verbes qui  

sont comme le poteau indicateur de notre itinéraire de baptisé.

La foi commence toujours par ce murmure « Pars ». Le mot de l’aventure et de l’inconnu, 

qu’Abraham, ce vieillard, entend comme un appel.

Partir, c’est toujours quitter la terre ferme se nos sécurités, de nos plans bien ajustés.

Partir, c’est faire le choix d’aller de l’avant sans préalable et sans condition, sans tout savoir.

Partir ne trouve tout son sens que dans la confiance sans limite et sans réserve… persuadé que  

ce choix, cette décision, cette orientation sont… seront source de bonheur.

« LAISSE » ta famille et la maison de ton père. Un abandon terrible à envisager puisqu’il  

s’agit de laisser sa famille et sa maison. Des biens sans prix !

Et moi, que suis-je capable de laisser qui m’encombre et m’empêche d’être disponible  

totalement pour le Seigneur.

Chacun de nous, depuis le Mercredi des Cendres nous sommes partis… mais en laissant quoi,  

en nous dépouillant un peu de ce qui encombre et brouille notre vie : quelques instants  

repérons ce qui paralyse au quotidien notre vie et déposons-le pour être plus léger dans notre  

marche à la suite du Christ et avec Lui !

Il est encore temps pour chacun de nous, en ce début de Carême, de décider et de choisir ce  

qu’il est urgent de laisser, d’abandonner pour suivre le Christ de plus près… dans ce...

« VA »… qui est comme le verbe de la confiance absolue. Pars… laisse… et puis …VA !

Va, en te laissant conduire par un autre que toi-même.

Va, là où tu n’avais pas prévu d’aller. Puissions-nous vivre chacun notre quotidien dans cette  

disponibilité et cette ouverture à l’inattendu de Dieu qui, toujours, bouscule nos projets en  

nous demandant de mettre nos pas dans les siens.



Pars… Laisse… Va… même message dans ce beau rendez-vous, à l’écart sur la montagne où 

Pierre, Jacques et Jean se laissent envelopper par la lumière transfigurante du Christ.

Quoi de plus merveilleux…quoi de plus intense que cette rencontre dans ce face à face.

Nous aussi, aujourd’hui, nous venons nous laisser inviter et rejoindre par le Dieu d’Abraham,  

d’Isaac et de Jacob pour venir accueillir cette parole de plénitude : « Celui-ci est mon Fils  

Bien –aimé, en qui j’ai mis tout mon bonheur. »

Ce soir, nous aussi, dans notre marche vers Pâques, au cœur de nos nuits et de nos doutes,de  

nos fatigues et de nos peurs prenons le temps d’une bouffée de lumière qui nous fera 

redescendre dans la plaine de nos vies illuminés, transformés, transfigurés.

Parce que la Montagne est tout à la fois le lieu  de la Contemplation, de la Révélation et de la 

Mission… laissons-nous envelopper par cette Lumière de Résurrection et de Vie !

Moment de la Contemplation et du ravissement pour Pierre, Jacques et Jean : « Il est heureux 

que nous soyons ici… »

Moment de la Révélation : une fois établie cette relation de contemplation peut surgir une  

révélation. La voix venue de la nuée révèle ce Jésus comme étant le Fils bien-aimé du Père.

Et elle invite les bénéficiaires à L’écouter, Lui !

La contemplation permet la révélation de l’amour de Dieu et donne au chrétien sa mission.

Pierre, Jacques et Jean auraient aimé rester sur cette montagne. Mais il faut en redescendre,  

pour rejoindre la plaine, retrouver la pâte humaine.

Au terme de cette méditation… je vous invite quelques instants à faire silence pour,chacun,  

repérer dans notre histoire personnelle un ou deux évènements que nous avons vécu récemment  

et qui  nous a fait dire : il(elle) était vraiment  transfiguré(e). ou « Je suis transfiguré. »

Puisse aussi l’Eucharistie dans laquelle nous allons entrer être un de ces rendez-vous sur la  

montagne que le Seigneur nous offre pour transfigurer notre vie  et l’inonder du soleil de son 

Amour.

OUI, Seigneur : « il est heureux que nous soyons ici. » Plantons avec Toi, la tente de nos vies.
     
Père Michel BOURRON 


